
Labels
Max Havelaar ou FLP (Flower Label Program) garantit que l’exploita-
tion de floriculture respecte certains critères écologiques et sociaux. 
En plus de ces aspects, le label Genève Région - Terre Avenir indique 
que les fleurs sont produites dans la région genevoise.

Faire des présents d’avenir
Un bouquet de fleurs ou un jouet est le plus sûr moyen de faire plaisir. Mais pour que tout le 
monde soit à la fête – la planète comme les personnes ayant travaillé en coulisses – autant 
se pencher sur son impact environnemental ainsi que sur son mode de production.
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Un petit animal ?
Un animal n’est pas un 
jouet. Un lapin nain vit 
jusqu’à 8 ans et souffre 
de ne pas être en compa-
gnie d’autres lapins. Un 
poisson exotique n’est 
pas fait pour vivre dans 
un bocal. Quant à la tor-
tue de Floride, elle gran-
dit vite et finit par sentir 
mauvais. Il ne faut jamais 
relâcher les tortues et les 
poissons dans la nature, 
car ils détruisent la faune 
locale.

Jouets éthiques ?
Un jeu ou un jouet issu du com-
merce équitable garantit des 
conditions de travail satisfaisan-
tes pour les personnes qui l’ont 
fabriqué. Un article provenant 
d’un « atelier protégé » favorise 
l’intégration des personnes han-
dicapées.

Quel sapin ?
Un sapin de Noël « FSC » (voir Labels) 
garantit une gestion forestière respec-
tueuse de critères écologiques et so-
ciaux. Un arbre indigène ou provenant 
d’une région voisine (épicéa, sapin 
bleu ou blanc) aura parcouru moins de 
distance jusqu’au lieu de vente. 
ww.wwf.ch/fsc

Quelle matière ?
Les jouets en plastique sont fabriqués à base 
de pétrole, une ressource non renouvelable ; 
ils vieillissent souvent mal et se fragilisent, 
contrairement à ceux en bois ou en métal, qui 
se réparent en outre plus facilement.

Jouet avec pile ?
Une pile nécessite 50 fois plus 
d’énergie pour sa fabrication 
qu’elle n’en produit au cours de 
sa brève existence. Dans certains 
jouets, des piles alimentent une 
fonction accessoire dont l’enfant 
se lasse vite (camion ou poupée 
qui parle, yo-yo clignotant, etc.). 
Parfois elles sont même inacces-
sibles et finissent par être jetées 
avec le jouet au lieu d’être recy-
clées.

Seconde main ?
Les marchés aux puces et 
les bourses aux jouets (or-
ganisées généralement 
par des associations de 
quartier ou de parents) 
permettent de prolon-
ger la vie des objets et 
de mieux « rentabiliser » 
l’énergie, les matériaux et 
le travail investis dans leur 
fabrication.

Fleurs « équitables » ?
Offrir des fleurs portant 
un label (voir ci-dessous 
et au verso), c’est assurer 
des conditions de travail 
décentes à celles et ceux 
qui les cultivent. Sur les 
marchés et chez quelques 
distributeurs, on trouve 
des fleurs genevoises la-
bellisées Terre-Avenir.
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Des jouets « éthico-écologiques »
Les jouets sont devenus l’enjeu d’un très vaste marché. 
En Europe, depuis une dizaine d’années, les ventes crois-
sent annuellement d’environ 10%. Cette tendance s’ex-
plique notamment par la pression exercée par la publicité 
ainsi que par l’attitude de nombreux parents répondant 
trop favorablement aux demandes de leurs enfants. 

De nombreux jouets offrent peu de garanties quant aux 
conditions de travail des personnes qui les produisent. 
D’autres sont de vraies « aberrations énergétiques », si 
l’on compare leur durée de vie avec l’énergie et les ma-
tières premières nécessaires à leur fabrication, à leur em-
ballage et à leur transport. Acheter un jouet de marque 
européenne ne garantit pas qu’il soit produit en Europe 
(voir la provenance sur l’emballage). Pour rester compéti-
tifs, les producteurs sous-traitent, généralement en Asie, 
certaines étapes de la fabrication, voire son intégralité, 
sans qu’on puisse toujours garantir des conditions de tra-
vail décentes dans les usines : embauche d’enfants, fai-
bles salaires, horaires pénibles, conditions de travail et 
d’hygiène insuffisantes...

Des cadeaux pédagogiques
Offrir un cadeau « durable » à un enfant, c’est également 
penser aux aspects pédagogiques qui permettront l’ap-
prentissage du respect de soi et des autres. Quelques 
exemples :
- objet à réaliser soi-même (livre de bricolage, bijou à 

monter, jeu de construction, etc.)

- jouet solide, lavable ou réparable, réalisé dans un 
matériau noble comme le bois, le métal ou des fibres 
naturelles

- équipement ou abonnement pour faire du sport

- instrument de découverte : loupe, jumelles, 
microscope, etc. 

- abonnement à un magazine conçu pour les enfants

- stage à la ferme, atelier créatif, voyage-visite pour 
découvrir une exposition ou un lieu

- jeu de société favorisant la vie en groupe.

Pour en savoir plus
www.juniorweb.com et www.passionjeux.be
Exemples et conseils concernant des jeux et jouets éducatifs.

www.ecoconso.be
Réseau d’associations actives en matière de consommation 
durable ; nombreuses informations à propos des cadeaux et 
jouets.

www.globaleducation.ch ; www.caritas.ch ; www.mdm.ch, 
www.epsetera.ch
Idées de cadeaux, jouets, jeux équitables, solidaires ou 
d’éducation environnementale.

www.terre-avenir.ch
Rubriques « La Terre/Les bonnes adresses/Vente directe » : 
exploitations genevoises vendant des fleurs.

Livre
« Les Jouets de la Mondialisation », Carole Crabbé et Isabelle 
Delforge, Ed.Vista et Magasins du Monde-OXFAM, 2002.

Des fleurs sans misère
Avec 124 francs par an et par habitant (chif-
fres 2000), les Suisses sont les plus gros 
acheteurs de fleurs coupées au monde. La 
production helvétique ne couvre que 10 à 
15% de cette demande. Les fleurs voyagent 

souvent sur de longues distances, en provenance de Co-
lombie, d’Equateur, du Kenya ou de Zambie. Malgré le 
transport par avion, leur bilan énergétique est moins 
mauvais que celui des fleurs hollandaises produites dans 
des serres chauffées et éclairées 24 h sur 24. Car dans ces 
régions lointaines et tempérées, la nature offre gratuite-
ment les conditions climatiques d’une serre. 

Une rose sur quatre vendues dans le monde provient des 
régions équatoriennes, où la fleur coupée a permis à de 
nombreuses femmes d’obtenir un travail rémunéré. Des 
organisations non gouvernementales dénoncent toute-
fois l’usage de pesticides dangereux et interdits depuis 
longtemps en Europe, qui peuvent nuire à la santé des 
ouvrières. 

Des bouquets labellisés
Le marché des fleurs mettant en concurrence les horticul-
teurs européens avec ceux du monde entier, les conditions 
de travail tendent à se dégrader pour faire baisser les 
prix. Il n’est pas rare que les serres cachent des ouvriers 
clandestins, mal payés et ne bénéficiant d’aucune pro-
tection sociale. Pour éviter cela, on peut privilégier les 
fleurs portant un label. Le Flower Label Program (FLP), 
outre le fait qu’il assure un salaire correct aux ouvrières, 
interdit l’usage de certains pesticides et exige des habits 
de protection ainsi qu’un suivi médical. Ce programme 
demande par ailleurs aux entreprises horticoles d’ouvrir 
des crèches et de financer la scolarisation des enfants. 

Depuis 2001, Max Havelaar propose également son label 
de commerce équitable pour les fleurs, commercialisées 
par les grands distributeurs.

www.geneve.ch/agenda21
www.ge.ch/agenda21




